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Trente ans 
d’écoute, de 
progrès et 
d’humanité!



Bon anniversaire!

C’est pour moi une grande joie de prendre la parole pour cette cérémonie 

d’anniversaire : les 30 années de l’Association Nationale des Implantés 

Cochléaires, autrefois AIFIC pour Ile de France !

Les anniversaires sont des moments privilégiés pour célébrer les étapes 

importantes de la vie. Ils nous permettent de réfléchir aux années passées, aux 

accomplissements réalisés et aux défis surmontés. Parmi ces anniversaires 

marquants, les 30 ans occupent une place particulière. Dans notre vie, c’est un 

âge charnière où l’on quitte définitivement la jeunesse pour entrer dans l’âge 

adulte. Dans nos couples, ce sont les noces de perle, bijou comme l’est 

l’implant cochléaire.

La trentaine c’est souvent considéré comme la "fleur de l’âge". C’est une 

période où l’on est à la fois adulte, avec une grande vitalité.  



• L’implant cochléaire

• Lorsque je repense aux débuts de cette

aventure, ce ne sont pas d’abord des courbes

de résultats ou des fiches techniques qui me 

reviennent en mémoire. Ce sont des visages. 

Ceux des patients qui franchissaient la porte

du service avec l’espoir – parfois timide, 

parfois immense – de retrouver un lien avec le 

monde sonore. 

• Et aussi ceux des membres de l’équipe, 

toujours passionnés, souvent débordés, mais

animés par une grande énergie, constante qui 

persiste encore!



• L’implant cochléaire

• Je revois bien cette équipe passionnée, soudée

autour d’un même objectif : rendre l’audition

possible là où elle était perdue. Au fil des années, 

on a vu les personnes implantées redécouvrir

leur propre voix, des familles retrouver une

simplicité de communication qu’elles croyaient

perdue pour toujours, sans parler, même

timidement, du plaisir et des souvenirs musicaux. 

J’ai vu des doutes se dissiper en un sourire, une

larme, un éclat de rire. En recevant les 

candidats, vous avez assuré cette

indispensable mission d’information. 

• Ce sont ces moments-là qui ont nourri notre

motivation et donné du sens à nos efforts.



• L’équipe

• Certes j’étais le chirurgien chef d’équipe et dans 

cette dénomination il y a chef mais surtout équipe : 

rien n’aurait été possible sans la belle équipe 

médicale et technique. Je pourrais citer tous les 

métiers de l’hôpital, sans aucune exception. 

• À l’époque, l’implant cochléaire était encore une

promesse fragile. On avançait vite, mais rien n’était

jamais acquis. Les résultats opératoires étaient

attendus avec une certaine anxiété, d’où mes

cheveux blancs mais avec une joie et une émotion

aux larmes lors de la première stimulation, un 

moment émouvant pour tous qu’on continue à 

goûter goulûment.



• Les opposants, les 
incrédules nous critiquaient. 
C’était le mauvais côté des 
choses… D’autres
s’étonnaient de voir les 
résultats d’une équipe 
médicale, loin des 
mastodontes parisiens, nous 
qui étions de « l’autre côté du 
périph » !



• Les patients, une collaboration déterminante

• En trois décennies, les implants 

cochléaires ont connu des avancées

spectaculaires : miniaturisation, précision, 

fiabilité, adaptation de l’électrode à 

l’anatomie de la cochlée, diversité des 

stratégies de codage, mise en place 

robotisée, le tout-implantable... Mais ces

progrès sont certes venus des fabricants, 

des blocs opératoires, des cliniciens, mais ils

sont nés aussi – et grandement de la 

collaboration exemplaire avec les patients, 

ceux qui souffraient. Vous avez accepté de 

participer à des protocoles parfois exigeants, 

de partager vos expériences, d’exprimer vos

besoins, d’affronter avec nous les 

incertitudes des premiers essais. Votre

confiance a été l’un des moteurs essentiels

de l’innovation. 



De bons moments passés
ensemble

Je rends hommage aux “pionniers” 

qui ont vite senti la nécessité de 

partager leurs expériences et 

sentiments entre eux et avec les 

candidats à une future implantation. 

Françoise Lantuejoul, René 

Bérigaud ont ainsi créé la première 

association. 



L’IFIC

Et puis très vite est venue la réflexion sur le 

suivi de cette cohorte : l’implantation c’est

pour la vie et l’enfant implanté en 2025 sera 

suivi dans toute sa vie future par 3 générations

de praticiens. Grâce à Madame Françoise 

Bettencourt Meyers, grâce au département 

réseau de la Sécurité Sociale le centre de suivi

a pu être érigé, quasiment fonctionnellement

consubstantiel avec les services. 



Je suis fier du travail 

accompli, avec vous. Je 

suis profondément 

reconnaissant pour votre 

confiance, et autant que 

me le permet ma mémoire 

je garde à l’esprit le 

visage de nombre d’entre 

vous, sans oublier les 

disparus. Cette histoire, 

sans vous, n’aurait été 

qu’un beau projet 

technique. Grâce à vous, 

elle est devenue une très 

belle aventure humaine.

Merci
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